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Arm oiries de  P In ten d a n t Talon. A d m in is tra tio n  1665-1672

Histoire ite la première Brasserie bu Œaitaha
fnnhie par

E ’ïïntenbant Salon, en 1668
en vertu b’un privilège arrorhé par iEonis 3C$îS

ÜBtstoirc bu

palais tes 3 ntenbants, en 1686
Ebîfires nrrupés aufnurb’lftit par la S'

raâserie ©ostoellBi bnothèque, ( •

Lo i iaire de Québec, 
- l 'Université,

Québec 4, QUE.

Etablie beputs 18533, rue o

Ce pam ph let est gracieusem ent offert par la brasserie Boswell, de Québec
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INTRODUCTION
pljrjjpi L n ’y  a pas un pouce

a  de Québec qui ne soit un site historique.

Dans cette ville si vieille, la France épique 
et chevaleresque a laissé un souvenir im m ortel 
m arqué au sceau de l ’héroïsm e des p ionniers et des 
découvreurs.

da

C ’est à ju s te  titre que la ville de Québec est re­
connue com m e le berceau de la civilisation dans le 
N ouveau-M onde. Elle a p lus de trois siècles d ’ex ­
istence et quelques-uns de ses édifices et de ses 
m onum ents datent des prem iers temps de la coloni­
sation française.

S u r  le site précis de la brasserie B osw ell d ’au­
jo u rd ’hui fu t érigée en 1668 la prem ière  brasserie  
canadienne, pu is un palais en 1686.

Une inscription sur bronze où l ’on a buriné la 
date de construction de la brasserie et du palais a 
été placée par les soins de la société historique sur 
l ’édifice actuel. On en trouvera la reproduction en 
page hu it de ce pam phlet.
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L a  P r e m i e r e  B r a s s e r i e  C a n a d i e n n e

EAN TALON, le premier intendant de la Nouvelle-France, 
fut nommé le 2 1 mars

Peu après son arrivée à Québec, Talon s’inquiéta du 
mal que causait aux colons l’abus du vin et de l’eau-de-vie. 

Il chercha à remédier à cet état de choses. Il fut immédiatement se­
condé par les membres les plus influents de la colonie, et en 
écrivit à Colber t cont rôleur  général des finances sous le règne de 
Louis XIV, et lui soumit le plan de l’érection d’une brasserie. Le mi­
nistre approuva ses vues, non seulement dans le domaine économique, 
mais parce que "le vice de l’ivrognerie serait par le fait même enrayé 
et ne causerait plus de scandale ; comme la bière doit se servir froide, 
admet que les vapeurs qu’elle dégage ne privent pas les hommes de 
leur raison.

IJPg

EHR 1665.

1667, il

on

Conséquemment, en 1668, Talon commença la construction d’une 
grande brasserie pour la plus grande satisfaction des pauvres colons. 
On brassa de la bière pour la première fois au printemps de 1670.

L établissement reçut le nom de “Brasserie du Roi” ; il s’élevait 
sur les bords de la rivière Saint-Charles, au pied de ce que l’on nomme
aujourd’hui “LA COTE DU PALAIS”.

La brasserie occupait un large espace de terrain. Le sous-sol fut 
converti en sept voûtes dont les murs en certains endroits n’ont pas 
moins de huit pieds d’épaisseur.
(1) L e t t re  de Talon  à Colbert,  20 février I 668 (Citée par  P a rk m an ,  Oeuvres  Ch. 1 2 212)-P-
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LE PALAIS DE L'INTENDANCE

T a b le a u  p u b l i é  en v e r tu  d ’un a c te  d u  p a r l e m e n t  
le 1er s e p t e m b r e  1761, p a r  R ic h a r d  S h o r t .
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P a g e  Q u a t r e



Bien que des siècles se soient écoulés depuis l’époque de Talon, 
ces voûtes existent toujours. Il y en a deux grandes et cinq petites 
qui sont encore en très bon état de conservation, 
furent complètement rénovées par la brasserie Boswell, 
qu’intéresse l’histoire du vieux Québec peuvent les visiter.

En 1930, elles
Tous ceux

L a  P r i s o n  M i l i t a i r e  -1672
En 1672, Frontenac arriva à Québec en qualité de gouverneur 

de la Nouvelle-France et peu après il convertit la brasserie en prison 
militaire.

P a l a i s  D e s  I n t e n d a n t s  - 1686
^ S B l U R  les fondations de la brasserie construite 

| 1668, M. de Meulles fit ériger en 1686 un 
intendants de la Colonie. On lui donna le nom 
de l’Intendant” . Ce quartier de Québec est toujours connu 

sous le nom de Palais.

Cet édifice, réparé et agrandi, fut non seulement une habitation 
convenable pour les intendants, mais fournit aussi des salles publiques 
et des bureaux pour le conseil souverain qui y tint pendant longtemps 
ses séances. Il y avait aussi des cours de justice, des voûtes pour les 
archives publiques et une prison pour les criminels. Au Palais ame­
naient les magasins du gouvernement français où l’on emmagasinait 
les provisions des colons.

par Talon en 
palais pour les 

de "Palais
UfSHfirn
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P h o t o g r a p h i e  de  l ’ u n e  des v o û t e s  
B r a s s e r ie  de  T a l o n ,  1668
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L I n t e n d a n t  F r a n c o is  B igot-1748-61
JiRANCOIS BIGOT fut le douzième intendant de la Nouvelle- 
W .  France. Il était extravagant à l’extrême et accumula 

H immense fortune, grâce à ses concussions faites aux dépens
k .......  J  de la colonie.

Rappelé en France, après la conquête, il fut traduit devant les 
cours du royaume en I 763 et fut condamné à être incarcéré à la Bas­
tille pour ses concussions.

Ce fut
gmt sa plus grande splendeur (1 748-1 760). 
en 1713 et reconstruit l’année suivante, 
rent des dégâts en 
1 775 durant le siège de Québec par Arnold et Montgomery alors qu’il 
fut pris par les troupes d’Arnold.

Nombre d’ouvrages furent consacrés par d’éminents auteurs à la 
ville de Québec et à son histoire, et Bigot et ses frasques, au Palais de 
l’Intendance, y occupent une place de premier plan.

R E L I Q U E S

une

sous le règne de Bigot que le Palais de l’Intendance attei-
II fut détruit par le feu 

D’autres incendies y causé- 
1726 et en 1727. Il fut finalement détruit en

A u  c o u rs  d e  n o m b r e u s e s  e x c a v a t io n s  f a i t e s  en ces d e r n iè r e s  a n n é e s ,  on  a e x h u m é  un  
g r a n d  n o m b r e  d e  r e l i q u e s  d e  t o u t e  n a t u r e .  Des  b o u l e t s  d e  q u a t o r z e  p o u c e s  d e  d i a m è t r e ,  
d e  la m i t r a i l l e ,  d e s  p r o j e c t i l e s  p o r t a n t  u n e  g r a n d e  flèche,  ce q u i  i n d i q u e  q u ’i ls  f u r e n t  
p l o y é s  p a r  les A n g la i s  en  1775 c o n t r e  les B o s t o n n a i s  q u i  s ’é t a i e n t  r e t r a n c h é s  d a n s  le  p a la i s ,  
d e s  b a ï o n n e t t e s ,  des  b o u l e t s  a r m é s ,  d e s  b o u t o n s  d e  s o ld a t s ,  d e s  t o m a h a w k s  i n d i e n s  en p i e r r e  
v e r te ,  d e s  tu i l e s  o c t o g o n e s  o u  carrées ,  d e s  l a m e s  de  sa b re ,  d e s  t r o n ç o n s  d e  c h a n d e l i e r ,  des  
p i q u e s  e t  u n e  fo u le  d e  d é b r i s  i n t é r e s s a n t s  p o u r  V h is to i r e  y  f u r e n t  d é c o u v e r t s .  On p e u t  les  
voir  m a i n t e n a n t  d a n s  l ’u n e  d e s  v o û t e s  o ù  on  les  a d é p o s é s  d a n s  ce b u t .

e m  -
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